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L ’Université de Łódź est l ’unique école supérieure en Pologne qui 
forme systém atiquem ent le personnel aux besoins du tourism e et ceci 
à deux niveaux différents. En 1977 on y institua, dans le cadre du 3e 
cycle, l ’École Com plém entaire de Tourisme et en 1982 on isola la spé­
cialisation — géographie de tourism e — au 2° cycle d ’études supérieures. 
Du point de vue d’organisation les deux formes d ’éducation sont liées 
à l ’in stitu t de Géographie Économique et d’Organisation de l ’Espace bien 
que leur profil dém ontre le caractère strictem ent interdisciplinaire.

L ’École Com plém entaire de Tourisme dure deux sem estres (E. D z i e- 
g i e é  1985). Elle est destinée pour des personnes qui, après avoir te r­
miné les études supérieures, s ’engagèrent activem ent, et ceci indépen­
dam m ent d ’une faculté et d’une École finies, dans le tourism e et les 
loisirs soit par profession soit au  profit d’une oeuvre sociale. Les études 
en question ont en vue de perfectionner et d’actualiser le savoir en m a­
tière du tourism e et des loisirs. Elles offrent deux spécialisations:

— pédagogique — prévue pour des personnes anim ant le m ilieu d ’en ­
fants et d ’adolescent dans de différents types d ’écoles;

— professionnelle — conseillée à ceux qui travaillen t dans des bu­
reaux, des institutions touristiques, dans des services sociaux, des centres 
de loisirs et dans l’adm inistration de l ’État.

La spécialisation: géographie de tourisme, est l’une des six proposées 
aux étudiants en Géographie à l ’Université de Łódź. Le choix d’une 
spécialisation s ’accomplit après la deuxièm e année d’études géographi­
ques générales. Les études du 2e cycle durent trois ans et doivent finir 
par p réparer une mémoire (E. D z i e g i e ć ,  S. L i s z e w s k i  1988) et
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par subir à  1 examen final qui autorise à obtenir le grade et le diplôme 
du  titu laire  de m aîtrise en géographie avec la spécialisation: géographie 
de tourisme. L ’idée de form er des géographes de tourism e à l ’Université 
de Łódź (S. L i s z e w s k i  1985) envisage la préparation des diplômés 
qui, grâce à  leur savoir, seraient capables de rem plir du contenu sub­
stantiel cette partie  du temps libre que l ’homme consacre au tourisme 
et aux loisirs. Un ancien étud ian t de cette spécialisation devrait être
1 organisateur du temps libre sachant l ’am énager aussi bien sous l ’aspect 
cognitif que touristique. Il devra it être  un érud it et à la fois un activiste 
im prégné d ’idées hum anistes.

À quel point les principes théoriques et les idées sur lesquels repose 
la form ation du personnel aux  besoins du tourisme, sont-ils confirmés 
par la pratique de la vie quotidienne?

La présente comm unication vise à répondre à cette question qui est 
au jourd’hui d ’une im portance prim ordial au tan t pour des institutions 
s ’occupant de l ’éducation .(l’Université) que pour des diplômés dont le 
so rt dépend, pour une bonne part, du degré de leur préparation à l ’accom­
plissem ent de fu tu rs devoirs professionnels.

Les auteurs adm etten t que c’est l’analyse des carrières professionnel­
les des diplômés qui puisse fournir la réponse à la question posée.

1 appui des observations faites, ils cherchent égalem ent à déterm iner 
l ’utilité pratique des program m es d ’études et de leur contenu

Afin de réaliser le bu t visé on se serv it d’une enquête comme d ’une 
m éthode de recherches.

A toutes les personnes qui avaient term iné l ’École Com plém entaire 
de Tourism e avec m ention favorable, donc à celles qui avaient réussi 
a 1 examen final et reçu un certificat d’études approprié ainsi qu’à ceux 
qui éta ien t devenus titu laires de m aîtrise en spécialisation: géographie 
de tourisme, on envoya une enquête convenable tout en leur dem andant 
de répandre aux questions y comprises.

L ’enquête destinée aux anciens étudiants du 3e cycle com prenait 
onze questions. Cinq d ’entre elles portaient su r les informations, genre 
biographique d ’un diplômé: nom, domicile, études supérieures achevées, 

ate de les avoir finies ainsi que le lieu de travail d u ran t les é tudes’ 
bes questions qui suivaient cette partie  biographique, éta ien t formulées 
d 'u n ^ 0 ™a^ iere P°ur qu ’on puisse analyser la carrière professionnelle 
d un diplômé après ]>ÉC0le Com plém entaire de Tourisme et juger l’u ti­
lité du savoir acquis à l ’Université de Łódź.
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sité pour le m étier exercé ainsi que sur l ’activité touristique d ’une 
personne enquêtée. Les auteurs du sondage voulaient savoir aussi à quel 
point les diplômés avaient exploité dans le travail professionnel ou bien 
celui au profit d’une ouvre sociale, leurs mémoires préparées au cours 
des études. La dernière question soum ettait au jugem ent personnel d ’an ­
ciens étudiants l ’utilité de l ’École Com plém entaire de Tourisme sous des 
perspectives des années révolues. Les questions sur les jugem ents et les 
opinions des personnes enquêtées avaient le caractère ouvert tout en 
perm ettan t d’exprim er les propres opinions et jugem ents concernant 
aussi bien la forme que le contenu.

Afin d ’encourager les personnes enquêtées à exprim er leur opinion 
on créa l ’enquête à laquelle il ne fallait pas consacrer trop de temps.

L ’enquête envoyée aux diplômés du  2e cycle ressem blait à celle qu ’on 
a précédem m ent discutée. Elle aussi com prenait onze questions, mais 
cette fois seulem ent trois d ’entre elles portaient sur les informations 
professionnelles: nom; date d ’avoir fini les études et domicile. Une autre 
série de questions posées avait en vue d ’obtenir les inform ations sur les 
lieux de travail et les postes occupés depuis la fin des études, sur le 
jugem ent et l ’u tilité du savoir acquis pour le m étier exercé, sur les 
défauts des program m es d ’études universitaires ainsi que sur le juge­
m ent du niveau de l ’instruction reçue par rapport à des collaborateurs — 
diplômés d’autres facultés et écoles mais exerçant le même métier.

Les questions de cette enquête avaient aussi, pour une part m ajeure, 
le caractère ouvert, même provoquant l ’expression de propres opinions, 
jugem ents et postulats. L ’une de ces questions, par exemple, invitait 
à répondre si la personne enquêtée é ta it intéressée par la continuation 
des relations d ’amitié et institutionnelles avec l ’Université de Łódź.

Toutes les enquêtes avaient le caractère nom inatif. On les envoya 
par l ’interm édiaire de la Poste aux  adresses privées des diplômés.

L ’enquête concernant le 3e cycle avait été envoyée à 197 anciens 
étudiants de l ’École Com plém entaire de Tourisme. Y répondirent 83 pe r­
sonnes ce qui constitue 42% de tous les diplômés.

S’il s’agit des études du 2e cycle en spécialisation: géographie de 
tourisme, il y  avait 35 personnes qui les avaient term inées jusqu’à la 
fin de 1988. L enquête avait été envoyée à tous les diplômés dont 21, 
soit 60% exactement, re tournèren t les form ulaires remplis.

Si l ’on prend en considération la quantité  et le caractère détaillé des 
réponses, les enquêtes retournées peuvent ê tre  tenues pour représenta­
tives de tous les diplômés de deux cycles formés aux besoins du tou­
rism e à l ’Université de Łódź.



1. LES CARRIÈRES PROFESSIONNELLES 
DES DIPLÔM ÉS DU 2® CYCLE EN SPÉC IA LISATION:

G É O G R A PH IE  DE TOURISME A  L 'UNIVERSITÉ DE ŁÓDŻ

L ’enquête effectuée ainsi que les inform ations recueillies par la voie 
indirecte et concernant les étudiants du 2e cycle, perm etten t de constater 
que treize personnes (37%) — sur le nom bre général de trente-cinq qui 
avaient fini les études — en trepriren t un travail dans de différents 
offices, institutions et sociétés de tourisme. Dix personnes (29%) en trè ­
ren t dans l ’enseignement, surtout prim aire, où elles professent en géné­
ral la géographie. Q uatre personnes (11%) restèren t à l’Université en 
augm entant le personnel du D épartem ent de la Géographie Urbaine et 
de Tourisme. H uit personnes (23%) travaillent dans des institutions qui 
ne sont liées guère, ou même point, à la form ation proposée par le 2° 
cycle. Dans ce dern ier groupe il y a aussi une personne qui ne commen­
ça aucun travail après les études et qui quitta  la Pologne.

Si 1 on adm et que les études universitaires en Pologne préparent 
généralem ent de fu turs enseignants et que la spécialisation: géographie 
de tourisme, aide égalem ent des géographes dans leur travail à l ’école, 
nous pouvons reconnaître que près de 77%, soit plus de tro is-quarts de 
tous les diplômés, en trepriren t un travail compatible avec leur éducation 
universitaire. Il ne fau t pas oublier en même temps qu ’à peine quelque 
peu au-dessus d’un tiers, ou bien peut-être  même plus d ’un tiers d’an ­
ciens étudiants, exécute des professions strictem ent liées à la spéciali­
sation reçue ce qui signifie q u ’ils travaillen t dans le tourisme.

Le m anque d ’analyses pareilles pour d’autres spécialisations et fa­
cultés tan t à l ’Université qu ’aux d ’autres écoles supérieures, rend impos­
sible la comparaison e t le jugem ent de l ’é ta t enregistré. Il semble néan­
moins que la prem ière des valeurs citées ci-dessus, soit 77% , de même 
qu ’un taux de diplômés employés dans le tourism e (33%) dém ontrent 
la demande nette , quoique encore modérée, de spécialistes de la form a­
tion universitaire en géographie de tourisme. Soulignons à ce propos 
que Łódź — siège de l’Université qui forme les spécialistes aux besoins 
du tourisme — n ’est pas des plus a ttrayantes villes polonaises du point 
de vue touristique ce qui lim ite considérablem ent la demande du per­
sonnel s’occupant de la réception de touristes. C’est pourtan t une ville 
qm  — étan t donné le  nom bre d ’habitants (agglomération compte près 
d un million), la situation géographique peu a ttrayan te  et le caractère 
industriel doit organiser de différentes formes du tourism e et des 
loisirs pour un potentiel démographique si grand.

Comme on l ’avait déjà dit, plus d’un tiers des diplômés de la spécia- 
îsation: géographie de tourisme, en treprit un travail dans de différentes



unités organismes d’organisation de tourisme. Il est significatif que ch a ­
cune de ces personnes travaille dans une au tre  institution. H uit person­
nes trouvèrent un emploi dans des institutions nationales et cinq p e r­
sonnes sont employées dans les offices du tourism e appartenant aux 
sociétés différentes ou bien aux personnes privées.

Les diplômés de la spécialisation discutée débutent le plus souvent 
dans le tourism e comme simples employés de service de tourism e pour 
avancer ensuite et devenir: chef de service, inspecteur ou spécialiste 
dans le domaine du tourisme. En cas d’un seul diplômé de la géographie 
de tourism e la carrière professionnelle se déroulait plus brillam m ent. 
Il ne lui fallait que quatre  ans du  travail pour suivre tous les échelons 
de la carrière: spécialiste du tourisme, directeur adjoint, directeur de 
l ’agence de tourism e et enfin président de la Direction de la Société du 
Tourisme. Il est caractéristique que sur vingt et une personnes qui ré ­
pondirent à  l ’enquête, seulem ent cinq d ’entre elles avaient changé du 
travail dont trois avaient m uté à l ’in térieur de leur entreprise de tou­
rism e. Les changem ents résu lta ien t le plus souvent de la promotion 
professionnelle (salaire plus grand, m eilleure situation).

Les réponses comprises dans les enquêtes retournées, perm etten t de 
juger l’utilité du  savoir universitaire acquis pour le m étier exécuté. 
La m ajorité d ’anciens étudiants, soit 57,2% des personnes enquêtées, 
répondirent affirm ativem ent à la question concernant l’utilité des études 
insistant sur la spécialisation. Ils ont jugé néanmoins de signaler l’é ten ­
due lim itée de l’u tilité en question. Une telle réponse é ta it formulée 
par les personnes employées aussi bien dans le tourism e que dans l’en­
seignem ent. Un tiers des individus enquêtés soutinrent que le savoir 
universitaire s’é ta it avéré très utile au travail professionnel. Cette opi­
nion était caractéristique de ces diplômés su rtou t qui avait entrepris un 
travail scientifique ou qui travaillait dans le tourisme. Près de 9,5% 
des personnes enquêtées répondirent négativem ent à cette question. Ceux 
qui jugeaient les études entièrem ent inutiles à leur profession exécu­
taien t des m étiers incompatibles avec la faculté achevée.

L ’analyse du m atériel collecté perm et de constater que la spéciali­
sation: géographie de tourisme, n ’assouvit entièrem ent que dans une 
faible m esure les besoins de la profession future, quoique l ’utilité des 
études soit contestée par le groupe peu nom breux de diplômés. Tout en 
jugeant positivem ent le savoir théorique acquis à l ’Université, la m a­
jorité résolue déposent bien des motions et des postulats que le program ­
me d’études devrait, selon eux, prendre en considération pour qu’il 
puisse répondre aux besoins de la vie professionnelle.

Parm i les connaissances universitaires les plus utiles au travail p ro­
fessionnel les diplômés placent (suivant l ’ordre de la fréquence des



réponses) le savoir touristique, les connaissances en m atière de géograp­
hie de tourism e en Pologne ainsi que les connaissances dues à la disci­
pline: „l’organisation et le service du m ouvem ent touristique, du gui­
dage et du pilotage” . Paraissent beaucoup moins utiles toutefois les 
m atières suivantes: la géographie de tourism e des pays et régions choisis, 
la cartographie, la pédagogie de la géographie et la géographie physique. 
Les personnes qui avaient répondu à l ’enquête énum érèrent, au total, 
vingt disciplines qui leur étaien t utiles dans le travail professionnel. 
Exceptées les m atières citées ci-dessus, les autres n ’étaien t évoquées 
que par des personnes singulières individuelles. L ’analyse des disciplines 
citées le plus souvent dans les enquêtes révèle nettem ent l ’utilité pro­
fessionnelle du savoir-faire. On peut en profiter directem ent aussi bien 
dans les organismes du tourismes qui font planning de différentes acti­
vités touristiques que dans l ’enseignem ent im posant à ceux qui trav a il­
lent avec les adolescents, l ’organisation du repos et l ’am énagem ent du 
temps libre (camps am bulants, randonnées, excursions). Le savoir gé­
néral, et notam m ent le savoir théorique, n ’est pas appliqué à la p ra ti­
que professionnelle ce qui est d ’ailleurs concevable. Il décide néanmoins 
du niveau général d ’un individu formé à l’Université. Pourtan t les p e r­
sonnes enquêtées n en écrivent rien sans peut-être  en ressentir encore 
l ’importance.

L analyse des réponses faites a la question: ,,Qu’est-ce que les études 
ne vous avaient pas apporté ce qui s’est avéré indispensable au travail 
professionnel? apporta aussi des conclusions très intéressantes et de 
grande utilité pratique. En y répondant les personnes enquêtées én u ­
m érèrent dix-neuf défauts différents de la form ation universitaire. La 
variété des réponses révèle la grande individualisation en ce qui con­
cerne la conscience de sa propre ignorance laquelle dépend probable­
m ent de la profession exécutée ainsi que du niveau de l ’appropriation 
des connaissances et des pratiques concrètes au  cours des études à l ’Uni- 
versité.

Si 1 on omet les réponses individuelles que l ’on peut reconnaître 
pour les cas individuels, les plus grands défauts de l ’éducation, indiqués 
par les diplômés, concernent (suivant l ’ordre de la fréquence des répon­
ses) 1 économie de tourism e et notam m ent le calcul économique des ac ti­
vités touristiques ainsi que, compris au sens plus large, les aspects 
économiques de l ’activité d’une entreprise touristique. Un peu plus loin 
sur la liste des défauts de l ’éducation figurent les problèm es juridiques 

au tourisrnes ce qu’on peut expliquer entre au tres par les change­
ments galopants des dispositions juridiques ayant lieu ce dernier temps 
en Pologne. Les défauts considérables dérivent aussi, selon les diplômés, 
de la laible connaissance des langues enseignées au cours des études



universitaires. Notons qu’il s’agit surtout de savoir pratiquer les lan ­
gues et non de les connaître form ellem ent.

Deux autres défauts énum érés le plus souvent concerne les connais­
sances pratiques. Le prem ier, c’est la préparation bien insuffisante à l’ac­
tivité publicitaire qui commence à jouer le rôle im portant dans le tou­
rism e contemporain é tan t donné le m arché touristique (la concurrence) 
qui naît en Pologne. Le deuxième, c’est l’ignorance de simples techni­
ques du travail du secrétaria t (le fait de savoir taper à la machine 
à écrire) au tan t que le m anque du savoir indispensable à servir les sup­
ports d’informations plus m odernes, tels l’ordinateur, le télex et le m a­
gnétoscope.

La liste des défauts de la form ation universitaire énum érés et con­
cernant la géographie de tourisme, a presque exclusivem ent le caractère 
professionnel ce que confirme l ’analyse préalable des disciplines jugées 
les plus utiles au travail professionnel. Les diplômés sont conscients de 
leur demi-savoir s’il s ’agit des pratiques, y compris les techniques du 
travail du secrétariat.

Tous ces défauts pèsent-ils, selon les personnes enquêtées, sur leur 
position professionnelle par rapport aux personnes exécutant le travail 
pareil mais ayant une au tre  formation que la géographie de tourisme? 
Les réponses obtenues par interm édiaire de l’enquête dém ontrent que 
les géographes se sentent sans doute plus sûrs d ’eux-m êm e que leurs 
collègues de formation professionnelle différente. 58% des personnes 
enquêtées éta ien t d’avis que leur formation professionnelle é ta it non 
seulem ent satisfaisante du point de vue de son utilité au m étier exercé 
mais qu’elle avait complètem ent distancé tout autre formation. Il est 
caractéristique qu’une telle opinion fut émise notam m ent par les per­
sonnes employées dans le tourism e et qui suivaient la voie d ’une carrière 
professionnelle. 21%  des diplômés trouvèrent leur préparation profession­
nelle m oyenne ou m êm e inférieure à celle des collaborateurs qui exer­
cent le même m étier. Ces dernières opinions sont typiques de ces cercles 
des diplômés qui en trepriren t un travail dans les professions incompa­
tibles avec l’éducation reçue.

Si l’on adm et que les réponses à l ’enquête exprim ent la bonne con­
dition psychique des géographes actifs, il faut reconnaître que ceux-ci 
en tren t dans la vie professionnelle sans complexes superflus résu ltan t 
du caractère des études term inées. Une telle attitude, à condition qu’elle 
soit objective et qu’elle base avant tout sur le savoir et les connaissan­
ces, prom et aux diplômés de la géographie de tourism e de l ’Université 
de Łódź des avancem ents et des carrières professionnelles.

Il vaut signaler enfin que 100% des personnes qui avaient re to u r­
nées les enquêtes, exprim ent leur envie d ’en treten ir à l ’avenir les con­



tacts avec le poste scientifique grâce auquel ils sont devenus titulaires 
de m aîtrise en spécialisation: géographie de tourisme. N’est-ce pas une 
satisfaction incontestable pour tout le corps enseignant prenant part au 
processus de l’enseignement?

2. LES CARRIÈRES PROFESSIONNELLES DES DIPLÔMÉS 
DE L'ECOLE C O M PL ÉM EN TA IR E  DE TOURISM E 

DE L 'UNIVERSITÉ DE ŁÓDŻ

Comme on l ’avait déjà m entionné, tous les étudiants de l ’École Com­
plém entaire de Tourisme (3° cycle) doivent être  titu laires de m aîtrise 
de différentes études supérieures. Q uatre-vingt-trois personnes répon­
d iren t à l ’enquête. Le groupe le plus nom breux (71,1%) fut formé par 
les diplômés des Universités (facultés: géographie, histoire, philologie, 
chimie etc.) ainsi que par les diplômés de l ’Académie de l ’Êducation 
Physique (20,5%)- Peu nom breux toutefois éta ien t les diplômés des 
Écoles Polytechniques, des Académies de l’A griculture et des Académies 
Militaires. À noter que l ’enquête fu t retournée par les anciens étudiants 
représentan t toutes les années de l ’École, à partir de 1978 au 1988.

Les enseignants constituent la m ajorité des étudiants de l ’École 
Com plém entaire de Tourisme de quoi tém oignent les enquêtes renvoyées. 
P lus de 78% des personnes enquêtées qui ont répondu à l’enquête, tra ­
vaillaient dans l ’enseignement, duran t leurs études à l’École, en tan t que 
des enseignants, des inspecteurs-m éthodologues et des fonctionnaires 
dans des institutions adm inistratives de l ’Enseignement. Quelque peu 
au-dessus de 12%  étaien t employés dans des offices et institutions de 
tourisme. 10%  des personnes enquêtées travaillaient dans les entreprises 
et les institutions qui n ’étaien t pas liés au tourisme. Ce dernier groupe 
en treprenait les études à l ’École Com plém entaire de Tourisme prétendant 
le changem ent éventuel de travail.

Les réponses données à la question concernant le changem ent de 
travail après les études accomplies à l ’École, se sont avérées très in té­
ressantes. Il en résu lte  que 64% des personnes enquêtées n ’ont changé 
ni de travail ni de poste occupé. Ce groupe é ta it représenté par les 
enseignants. Sans doute un tel résu lta t é ta it-il influencé par le fait que 
21 ,8%  des réponses furen t transm ises par les diplômés tout récents qui 
avaient obtenu leurs diplômes dans les années 1978—1988.

Pour 26,5% des personnes enquêtées, le diplôme de l ’École Complé­
m entaire de Tourisme équivalait la promotion dans leur lieu de travail.
Il est caractéristique toutefois que rares sont ceux (1,2%) dont le travail 
professionnel s’est déplacé dans le secteur de tourisme. Parm i ceux qui 
travaillaient déjà dans ce secteur 6%  ont obtenu un poste plus lucratif.



On peut donc risquer une thèse que le diplôme de l ’École Complémen­
taire de Tourisme n ’attribue pas, en principe, à la carrière profession­
nelle. Pour les étudiants l’École reste avant tout un médian d’actuali­
sation et l ’élargissem ent de leurs connaissances. Il faut noter que ces 
étudiants de l’École qui travaillaient comme enseignants, sont très sou­
vent des passionnés de l ’activité touristique dans le m ilieu d’enfants et 
d ’adolescents.

La question suivante de l’enquête: ,,Est-ce que le savoir et les con­
naissances acquis à l’École peuvent être  appliqués au travail? si oui, 
de quelle façon? et quelles m atières y ont contribué le plus?” a permis 
de form uler des conclusions intéressantes et d’utilité pratique. Il s’est 
avéré que 86 ,8%  des diplômés utilisaient pleinem ent les connaissances 
acquises au cours des études dans leur travail professionnel, et notam ­
m ent dans l’activité touristique dans le milieu d’adolescents. Par contre 
pour 1,2%  des personnes enquêtées le savoir acquis à l ’École leur est 
utile à l’échelle très limitée. 12%  d’anciens étudiants avouent que les 
études poursuivies à l ’École Complémentaire de Tourisme n ’étaient pas 
utiles ou bien ne le sont pas dans leur activité professionnelle.

Comme il en résu lte  des recherches accomplies, le savoir et les con­
naissances acquis duran t les études servent aux enseignants dans leur 
activité touristique prévue organisée pour le milieu d ’enfants et d ’ado­
lescents. Il faut souligner qu ’après avoir term iné l ’École chaque diplômé 
obtient la validation du guide des excursions pour la Pologne. É tant 
donné ceci ainsi que de grands frais de services exigés par les agences 
de voyages, les enseignants se chargent eux-mêmes d ’organisation des 
excursions tout en augm entant ainsi la quantité  des voyages organisés. 
Comme en tém oignent les réponses des personnes enquêtées, les études 
à; l’École Com plém entaire de Tourisme leur donnèrent le support au 
planning et à l ’organisation des excursions, des camps de vacances ou 
des randonnées. Une part de diplômés constate que c’est à l ’organisation 
consciente et efficace que l ’on doit l’augm entation considérable du nom ­
bre des jeunes s’intéressant au tourisme. La m ajorité résolue des diplô­
m és qui travaillent dans l ’enseignement patronnent les Cercles Touristi­
ques des Écoliers. Un certain nom bre des enseignants priren t ces respon­
sabilités après avoir term iné les études à l ’École.

Les diplômés de l ’École Com plém entaire de Tourisme employés dans 
d’autres secteurs que l ’enseignement, appliquent les connaissances acqui­
ses au planning et à l ’organisation du loisir des travailleurs dans les 
entreprises et les institutions où ils travaillent. Ils organisent également 
les voyages touristiques.

Les réponses aux questions successives tém oignent de l ’activité touri­
stique im portante des diplômés. Il en résu lte  que 88%  des personnes



enquêtées organisèrent, après avoir fini l ’École, de différentes activités 
touristiques (randonnées, excursions, camps ambulats). Parfois une per­
sonne — il y en avait plusieurs cas — organisait quelques dizaines 
d’activités par an.

Les diplômés de l ’École Com plém entaire de Tourism e citent le plus 
souvent des m atières suivantes considérées comme les plus utiles: la géo­
graphie de tourism e en Pologne, l’architecture, la question de l’environ­
nem ent dans pour le tourisme, l ’organisation et la technique des servi­
ces des activités touristiques, le pilotage et le guidage touristique ainsi 
que les cours pratiques en plein air. Ils voient égalem ent certains défauts 
dans la formation, tels l’absence des cours liés au tourism e qualifié, aux 
dispositions juridiques et à la culture régionale. Cependant des opinions 
pareilles ne sont pas trop fréquentes. P ar contre 9,6% des personnes 
enquêtées trouvent le nom bre des cours pratiques insuffisant.

Le program m e de l ’École Com plém entaire de Tourisme prévoit les 
cours pratiques de 12 jours, organisés en plein air. D’habitude ils avaient 
lieu dans les régions a ttrayantes mais faiblem ent popularisées, soit en 
Pologne, soit dans d ’autres pays d’Europe. Au cours des travaux  p ra ti­
ques en question les étudian ts du 3e cycle s’exercent aux pilotage et 
guidage ainsi que rem plissent les tâches concernant l ’inventaire de la 
base touristique locale et le fonctionnem ent du tourisme. La région si 
bien connue duran t les cours pratiques est, par conséquent, exploitée 
pour l’activité touristique u ltérieure des diplômés. À noter que 44,6% 
des anciens étudiants de l’École Com plém entaire de Tourisme organi­
saient de différentes activités touristiques dans la région connue durant 
les cours pratiques. 7,2% des diplômés prévoit, dans un proche avenir, 
l ’organisation des voyages dans les régions en question afin de les faire 
connaître aux adolescents ou bien aux employés des entreprises. Ce de r­
nier groupe est formé par les diplômés récents.

L ’enquête effectuée perm et de form uler égalem ent des conclusions 
intéressantes en ce qui concerne l ’application des mémoires. On observa 
que 75,9% des diplômés avaient confirmé l ’application de leurs m é­
moires. Elles furen t utilisées soit dans l’activité touristique soit dans les 
agences, les institutions ou les entreprises auxquelles les mémoires étaien t 
consacrées. Elles servirent égalem ent à la préparation des conférences 
de vulgarisation, des exposés etc.

Il faut signaler que les résum és de cinq mémoires fu ren t publiés 
sous forme d’articles de presse et scientifiques, comme m atériel pour la 
formation ou bien comme guides touristiques ce qui a encouragé les 
auteurs à continuer leur activité dans le domaine de vulgarisation touri­
stique d ’une localité ou d ’une autre.

Sous des perspectives des années écoulées l’évaluation de l ’École



Com plém entaire de Tourisme, faite par ses anciens diplômés, est e x trê ­
m em ent positive. Seulem ent cinq personnes (soit 6%  de ceux qui avaient 
retourné l ’enquête) jugèrent négativem ent l ’utilité et les possibilités 
d ’appliquer les connaissances acquises à l ’École. Le reste, soit 94%, 
exprim a une opinion positive, parfois m êm e enthousiaste à propos de 
l ’utilité de l ’École term inée. Les opinions qui se répétèren t le plus sou­
vent c’étaient: „ J ’ai obtenu une bonne portion du savoir...” , ,,1’École m ’a 
perm is de systém atiser et d ’élargir mes connaissances...” , ,,1’École a s ti­
m ulé mon engagem ent social...” , „elle a enrichi mon savoir et mes expé­
riences, m ’a appris le pilotage...” , ,,1’École a influencé considérablement 
la qualité du travail professionnel et celui au profit d ’une oeuvre so­
ciale...”, „les connaissances acquises à l ’École me perm etten t d ’organiser 
le tourism e pour le personnel de l ’entreprise d’une façon com pétente” .

Dans les réponses on soulignait égalem ent que les études à l ’École 
Com plém entaire de Tourisme suscitèrent aux propres recherches ainsi 
qu’à la form ation continue et au perfectionnem ent professionnel. Après 
avoir fini l’École 8%  des personnes firen t des stages de guidage ou rece- 
vèrent les homologations de guide des excursions pour l’étranger. Q uel­
ques personnes se lancèrent après les études du 3e cycle dans l ’activité 
au profit d’une oeuvre sociale menée même hors le m ilieu où ils travail­
len t (présidents des Clubs de Tourisme auprès des Syndicats, présidents 
des cercles de guides, activité dans les commissions PTTK 1 des jeunes. 
Quelques diplômés sont entres, après avoir fini l ’École, en fonction des 
m aîtres de conférence aux cours p réparant des guides, des anim ateurs 
de tourism e et des guides des excursions pour la Pologne. Les diplômés 
provenant pour une part m ajeure d’en dehors de la région de Łódź, 
reconnaissent une grande qualité de l ’École Com plém entaire de Tourisme 
dans le fait que celle-là leur a désigné la litté ra tu re  la plus récente et 
concernant des m atières particulières.

Il fau t noter égalem ent que pour 13,3% d ’anciens étudiants le fait 
d’avoir fini l ’École leur a perm is d ’obtenir le II0 degré de spécialisation 
professionnelle dans l ’enseignement.

3. C O N C LU SIO N S

Les enquêtes effectuées ainsi que de nom breux sondages et des en tre­
tiens avec les diplômés de la géographie de tourism e du 2e cycle et ceux 
de l’École Com plém entaire de Tourism e du 3e cycle perm etten t de tirer 
des conclusions générales:

1 PTTK —  A sso c ia t io n  P o lo n a is e  de  T our ism e .



Л. L.es titulaires de la m aîtrise en spécialisation: géographie de tou- 
I isjiie (2U cycle) sont employés dans le tourism e à l ’échelle restrein te 
é tan t donné que le secteur en question emploie près d ’un tiers des diplô­
més. Un liers d’anciens étudiants en tren t dans l ’enseignement et près 
d 'un quart cherchent du travail qui n ’est pas compatible avec leur for­
mation universitaire. Il y a plusieurs raisons d ’un tel é ta t des choses, 
l/u n e  d ’elle c’est la spécifique de l’agglomération de Łódź qui reste une 
région peu a ttrayan te  é tan t donné son caractère industriel. Cela lim ite 
considérablem ent l ’évantail des postes de travail dans le tourisme. Ce qui 
aggrave encore une telle situation, c’est le m anque d’in térêt de la part 
des diplômés de la géographie de tourism e (2e cycle) pour le travail 
dans les services sociaux des établissem ents industriels qui destinent en 
Pologne des moyens financiers les plus im portants pour les loisirs et le 
tourisme. L ’autre cause, c’est le program m e des études du 2“ cycle qui 
ne répond pas toujours aux besoins de la pratique professionnelle.

B. L ’analyse du program m e d’études a dém ontré plusieurs défauts 
concernant surtou t les m atières pratiques. Les diplômés ont observé 
l’im perfection aussi bien dans le domaine de certaines activités très con­
crètes que dans le domaine de techniques du travail ou secrétariat. Il 
est significatif qu’on ne soulignait pas, soit on le faisait occasionnelle­
ment, l’im portance de la form ation générale universitaire. Cela porte 
à la refléxion à quel point les études universitaires sont utiles à la 
formation du personnel aux besoins du tourisme.

C. Le sondage accompli a dém ontré la nécessité du perfectionne­
ment perm anent des program m es des études en géographie de tourism e en 
vue de les enrichir de nouveaux contenus égalem ent que de nouvelles 
capacités pratiques. Il faudrait néanmoins veiller sur les changem ents 
proposés afin qu ’ils ne supprim ent pas le savoir général, si peu estimé 
ce dernier temps, m ais qui décide de la spécificité des études universi­
taires et, finalem ent aussi, de la qualité professionnelle des diplômés 
De cela résu lten t la différence et la prépondérance des études univer­
sitaires par rapport aux études du caractère professionnel.

D. Les diplômés de l ’École Com plém entaire de Tourisme de l ’Uni- 
versité de Łódź jugent très positivem ent aussi bien le program m e d ’é tu ­
des que son contenu substantiel, bien qu ’une telle forme de renseigne­
m ent ne contribue pas, en principe, à la réalisation des carrières profes­
sionnelles.

E. Les opinions exprim ées par les diplômés de l ’École Complémen­
taire de 1 ourism e décident de l ’u tilité de cette École. Elles confirm ent 
que le savoir acquis au cours des études, la connaissance des provinces 
et des régions due aux travaux pratiques en plein air ainsi que le fait



d’utiliser en pratique les m ém oires préparées à l ’Êcole — ce qu’on 
observe généralem ent — sont appliqués aux activités touristiques. Les 
diplômés de l’École profitent en pratique des attributions formelles 
acquises duran t les études ce qui s ’exprim e dans l ’organisation de nom ­
breuses activités touristiques. Tous ces faits soulignent bien nettem ent 
l ’im portance de la form ation proposée par l ’École Com plém entaire do 
Tourisme.

F. On peut évoquer égalem ent encore un effet éducatif de? l’Ecole 
Com plém entaire de Tourisme, difficile à m ésurer quoique m entionné 
très souvent par les personnes enquêtées. Il s’agit d ’une impulsion 
à l ’activité au profit d ’une société et tout particulièrem ent au profit des 
m ilieux d’enfants et d’adolescents. Ce désir de s’occuper de l’activité 
touristique au profit de l ’entourage le plus proche ainsi que la volonté 
d ’approfondir les connaissances touristiques, exprim és par les personnes 
enquêtées, tém oignent le m ieux de la nécessité d ’éduquer à Г Ecole 
Com plém entaire de Tourisme. Ce qui confirme égalem ent l ’in térêt so 
cial de l ’École c ’est le fait qu’elle existe depuis 12 ans, sans relâche, 
et qu ’elle note toujours plus de candidats qu’elle peut accueillir étant 
donné ses possibilités d ’organisation.
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STRESZCZENIE

U n iw e rsy te t  Łódzki j a k o  j e d y n y  w  P o lsce  p ro w a d z i  sy s te m a ty c z n e  k sz ta łce n ie  
k a d r  n a  p o t r z e b y  tu r y s ty k i  n a  d w ó c h  ró ż n y c h  poz iom ach:  m ag is te r sk im  i p o d y p lo ­
m o w y m . K sz ta łcen ie  to o rg a n iz a c y jn ie  zw iąz an e  j e s t  z k i e ru n k ie m  g eo g ra f iczn y m  
i ro zp o cz ę te  z o s ta ło  w  1977 r. u ru c h o m ien ie m  P o d y p lo m o w e g o  S tu d iu m  T u ry s ty k i .  
S tu d ia  m a g is te r sk ie  w  z ak re s ie  sp e c ja ln o śc i  „g eo g ra f ia  tu ry z m u "  p o w o ła n o  na  lej  
u cze ln i  w  1982 r.

C e lem  a r ty k u łu  je s t  o d p o w ied ź  na  p y tan ie ,  na  ile  teo re ty c z n e  za łożen ia  i id ee  
k sz ta łce n ia  k a d r  n a  p o t r z e b y  t u r y s ty k i  z n a jd u ją  p o tw ie rd z e n ie  w  p r a k ty c e  życia  
codzien n eg o .  M ia rą  p rz y d a tn o śc i  w y k s z ta łc e n ia  u n iw e r sy te c k ie g o  są, zd an iem  a u t o ­
rów, k a r ie r y  z a w o d o w e  a b so lw e n tó w  ty c h  s tud iów .

W  a r ty k u le  z a p re z e n to w a n o  w y n ik i  b a d a ń  a n k ie to w y c h  p rz e p ro w a d z o n y c h  w śró d  
ab so lw e n tó w ,  z a ró w n o  P o d y p lo m o w e g o  S tu d iu m  T u ry s ty k i ,  j a k  i s tu d ió w  m a g i ­
s te r sk ic h  z geo g ra f i i  tu ryzm u .  N a  a n k ie tę  d o ty c z ą c ą  s tu d ió w  p o d y p lo m o w y c h  o d ­
p o w ie d z ia ły  83 osoby ,  co  s ta n o w i  42%  w sz y s tk ic h  ab so lw e n tó w ,  a  w ś ró d  a b so l ­
w e n tó w  s tu d ió w  m ag is te r sk ic h  —  22 osoby ,  czyli  d o k ła d n ie  60%  p ro m o w a n y ch .

A n a l iza  s t a ty s ty c z n a  o raz  rzec zo w a  n a d e s ła n y c h  n a  a n k ie tę  o d p o w ied z i  po zw ala  
n a  w y c ią g n ię c ie  k i lk u  u o g ó ln ia ją c y c h  w n io sk ó w .

A b s o lw en c i  sp ec ja l iz ac j i  m ag is te r sk ie j  z geo g ra f i i  tu ry z m u  U n iw e rsy te tu  Łódz­
k ie g o  w  o g ra n ic z o n y m  s to p n iu  z n a jd u ją  z a t ru d n ie n ie  w  tu ry s ty c e .  P ra c ę  w  ty m  
zaw o d z ie  p o d e jm u je  oko ło  1/3 k o ń c z ą c y c h  s tud ia ,  d a ls za  1/3 z n a jd u je  p ra c ę  
w szko ln ic tw ie ,  a  ok o ło  1/4 sz u k a  p ra c y  n ie  zw iąz an e j  z k i e ru n k ie m  w y k sz ta łc en ia .  
P o w o d ó w  t a k ie g o  s t a n u  j e s t  k i lka .  J e d n y m  z n ich  j e s t  m a ło  a t r a k c y jn y ,  p r z e m y ­
s ło w y  c h a r a k te r  a g lo m e ra c j i  łódzk ie j,  o g ra n ic z a ją c y  w a ch la rz  s ta n o w isk  p ra c y  w  t u ­
ry s ty c e .  S tan  te n  p o g łę b ia  ró w n ie ż  fak t  b r a k u  z a in te re so w a n ia  a b so lw e n tó w  g e o ­
gra fi i  tu ry z m u  p ra c ą  w  s łu ż b ac h  s o c ja ln y c h  z a k ła d ó w  p rz e m y s ło w y c h ,  k tó r e  w  w a ­
r u n k a c h  n a sz eg o  k r a ju  d y s p o n u ją  n a jw ię k sz y m i  ś ro d k a m i  f in an so w y m i  n a  w y p o ­
cz y n e k  i t u r y s ty k ę .  In n ą  p r z y c z y n ą  j e s t  n ie  w  p e łn i  p rz y s to so w a n y  do p o t rzeb  z a ­
w o d o w y c h  p ro g ra m  s tud iów .

A n a l iz a  p ro g ra m u  s tu d ió w  geo g ra f i i  tu ry zm u  w y k a z a ł a  sze reg  b ra k ó w ,  k tó re  
d o ty c z y ły  g łó w n ie  p rz ed m io tó w  m a ją c y c h  c h a r a k te r  p ra k ty c z n y .  A b so lw en c i  w s k a ­
zy w a l i  n a  n ie p e łn e  p rz y g o to w a n ie  do  w y k o n y w a n ia  k o n k r e tn y c h  czy n n o śc i  (np. 
k a lk u la c je  f inansow e) ,  j a k  i n o w o c z e sn y c h  tec h n ik  p r a c y  b iu ro w e j  (np. p ra c a  z k o m ­
p u te re m ,  te lek sem ,  te le faxem ,  itp.).

P r z e p ro w a d z o n y  so n d a ż  w y k a z a ł  k o n iec zn o ść  c ią g łeg o  d o sk o n a le n ia  p ro g ra m ó w  
s tu d ió w  z geo g ra f i i  tu ry zm u  i w z b o g a c a n ie  ich  o n o w e  treści ,  a le  ró w n ie ż  o n o w e  
u m ie ję tn o śc i  p ra k ty c zn e .  N a le ż y  j e d n a k  p i ln ie  uw ażać ,  a b y  z m ian y  te  n ie  p o ­
zb aw iły  s tu d ió w  u n iw e r sy te c k ic h  tego ,  co je s t  ich  specyfiką ,  czyli  s z e ro k ie j  w ie d zy  
ogólnej .  O n a  to  b o w iem  d e c y d u je  o p rz y d a tn o śc i  i k a r ie r z e  z aw o d o w e j  ab so lw e n ta ,  
n a  co  w s k a z y w a li  ab so lw e n c i  z a t ru d n ie n i  z aw o d o w o  w  tu ry s ty ce .

A b so lw en c i  P o d y p lo m o w e g o  S tu d iu m  T u ry s ty k i  U n iw e r s y te tu  Łódzk iego  b a rd zo  
p o z y ty w n ie  i w y s o k o  o c e n ia ją  ta k  p ro g ram ,  j a k  i w y p e łn ia ją c e  go t reśc i  m e r y t o ­
ry c zn e  i to  mimo, iż u k o ń c z e n ie  te j  fo rm y  k sz ta łce n ia  w  zasad z ie  n ie  p rz y cz y n ia  
się  do  b a rd z ie j  sp e k ta k u la r n y c h  k a r ie r  zaw o d o w y ch .

M ia rą  p rz y d a tn o śc i  k sz ta łce n ia  n a  P o d y p lo m o w y m  S tu d iu m  T u ry s ty k i  są  op in ie  
jeg o  ab so lw e n tó w ,  w s k a z u ją c e  n a  w y k o r z y s ty w a n ie  w  d z ia ła lnośc i  tu ry s ty c z n e j  p o ­
z n a n y c h  w  czas ie  s tu d ió w  re g io n ó w  n a sz e g o  k ra ju ,  a  ta k ż e  p o w s ze ch n e  w y k o ­
r z y s ta n ie  w  p r a k ty c e  z aw o d o w e j  p rac  d y p lo m o w y c h  w y k o n y w a n y c h  na  z ak o ń czen ie



Studium. A b so lw en c i  S tu d iu m  w y k o r z y s tu j ą  ró w n ież  p ra k ty c z n ie  u p ra w n ie n ia  z d o ­
b y te  w  czasie  s tu d io w an ia ,  o rg a n iz u ją c  l iczne  im p rezy  tu ry s ty c z n e .  F a k t y  te  p o d ­
k re ś la ją  a p l ik a c y jn e  z n aczen ie  k sz ta łce n ia  na  PST.

T ru d n o  w y m ie rn y m  e fek tem  k sz ta łce n ia  n a  P o d y p lo m o w y m  S tu d iu m  T u ry s ty k i ,  
choć  p o w sze ch n ie  sy g n a l iz o w a n y m  przez  o d p o w ia d a ją c y c h  n a  a n k ie tę ,  je s t  n o w y  
im puls  do  dz ia ła lnośc i  spo łecznej ,  zwałszcza  z dz iećm i i m łodzieżą,  j ak i  u z y s k u ją  
ab so lw e n c i  k o ń c z ą c y  Studium. G o to w o ść  d o  d z ia ła lnośc i  tu ry s ty c z n e j  na  rzecz  n a j ­
b l iższego  o toczen ia  o raz  osob is ta  c h ęć  d a lszeg o  p o z n an ia  tu ry s ty cz n eg o ,  w y ra ż a n a  
p rzez  re sp o n d e n tó w ,  są  n a j le p szy m  św ia d e c tw e m  p o t rze b y  k sz ta łce n ia  p ro w a d z o n e ­
go  przez  P o d y p lo m o w e  S tu d iu m  T u ry s ty k i .  P o tw ie rd zen iem  te j  spo łeczne j  p o t rze b y  
dz ia ła ln o śc i  S tu d iu m  m oże  b y ć  ró w n ież  fakt,  iż dz ia ła  ono b ez  p rz e rw y  przez  13 lat, 
zaw sze  p rz y  f r ek w en c j i  p r z e k ra c z a ją c e j  m ożliwości  o rg a n iz a c y jn e  k sz ta łcen ia .

SU M M A RY

T h e  U n iv e r s i ty  ol Łódź as th e  on ly  u n iv e r s i ty  in P o lan d  offers c o u rse s  in 
the  field of to u r ism  a t  tw o  d if f tren t  leve ls ,  i.e. at the  p o s td ip lo m a  a n d  M.A. leve ls .  
T h es e  p ro g ram m es  a re  c o n n e c te d  o rg a n iz a t io n a l ly  w i th  F a c u l ty  of G e o g ra p h y  a n d  
th e y  w e re  c o m m e n ce d  in 1977, w h e n  th e  P o s td ip lo m a  C e n tr e  of T o u r ism  w a s  o p en ed  
h e re .  T h e  M.A. c o u rses  in t h e  g e o g r a p h y  of to u r ism  w e re  firs t  in t ro d u c ed  h e re  
in 1982.

T h e  a im  of th is  a r t ic le  is to  a n sw e r  the  q u e s t io n  to  w h a t  d e g re e  th eo re t ic a l  
a s su m p t io n s  a n d  id ea s  of t h e  t ra in in g  of s tu d e n ts  for the  to u r ism  sec to r  f ind  th e i r  
c o n f i rm at io n  in p ra c t ic a l  life. A cco rd in g  to th e  a u th o rs ,  an  in d e x  of u se fu ln es s  
of u n iv e r s i ty  e d u c a t io n  in  th is  f ield  a re  p ro fess io n a l  c a re e r s  of s tu d e n ts  co m p le t in g  
th e s e  courses .

T h e  a u th o r s  p r e se n t  th e  f ind ings  of q u e s t io n n a i r e  s tu d ie s  c o n d u c te d  a m o n g  the  
g ra d u a te s  b o th  of the  P o s td ip lo m a  C e n t r e  of T o u r ism  an d  of th e  M.A. c o u rses  
in  the  g e o g r a p h y  of tour ism . T h e  q u e s t io n n a i r e  co n ce rn in g  th e  p o s td ip lo m a  c o u rses  
w a s  fi lled by  83 pe rsons ,  i.e. b y  42 p e r  c en t  of all  th e  g r a d u a te s  a n d  t h a t  c o n ­
c e rn in g  th e  M.A. c o u rses  —  by  22 p e rso n s  or e x a c t ly  60 p e r  c en t  of th e  g ra d u a te s .

T h e  s ta t i s t ica l  a n d  su b s ta n t iv e  a n a ly s is  of th e  q u e s t io n n a i re s  su b m it te d  b y  th e  
r e sp o n d e n t s  a l low s to d ra w  se v e ra l  m o re  g e n e ra l  conclusions.

T h e  g ra d u a te s  of th e  M.A. sp ec ia l iza t io n  in th e  g e o g r a p h y  of tou r ism  a t  T h e  
U n iv e r s i ty  of Łódź r a th e r  se ld o m  find jobs in  th e  to u r ism  sec to r  —  on ly  one-  
- th ird  of all. T h e  n e x t  o n e - th i rd  of th em  g e t  jobs  in  t h e  sy s te m  of ed u ca t io n ,  an d  
a r o u n d  o n e - fo u r th  se e k  jobs  n o t  c o n n e c te d  w i th  th e i r  a ca d em ic  spec ia l iza t ion .  T h a t  
is d u e  to  se v e ra l  reaso n s .  O n e  of th em  is r a th e r  u n a t t r a c t iv e ,  in d u s t r ia l  c h a ra c te r  of 
Łódź ag g lo m e ra t io n ,  w h ich  l imits th e  n u m b e r  of job  o p p o r tu n i t ie s  in t h e  to u r ism  sec tor.  
T h is  u n fa v o u ra b le  s i tu a t io n  is a g g r a v a te d  f u r th e r  by  a  sm all  in te re s t  ta k e n  b y  
th e  g r a d u a te s  in w o rk  in soc io -w e lfa re  d e p a r tm e n ts  of in d u s t r ia l  com pan ies ,  w h ich  
h a v e  th e  b ig g es t  re so u rc e s  for r e c re a t io n  a n d  to u r ism  in  t h e  Po lish  condit ions .  Yet 
a n o th e r  r e a so n  is th e  aca d em ic  c u rr icu lu m ,  w h ic h  is n o t  too  well  a d a p te d  to 
fu tu re  p ro fess io n a l  c a re e r s  of th e  g ra d u a te s .

T h e  a n a ly s is  of t h e  cu r r ic u lu m  for th e  g e o g r a p h y  of to u r ism  c o u rses  r e v e a le d  
a n u m b e r  of sh o r tco m in g s  c o n ce rn in g  m a in ly  w i th  su b jec ts  h a v in g  a m o re  p ra c t ic a l  
o r ien ta t io n .  T h e  g r a d u a te s  p o in te d  at th e i r  in co m p le te  p re p a ra t io n  for som e spe-



cific o p e ra t io n s  (e.g. l inanc ia l  ca lcu la t ions)  a n d  m o d e rn  tec h n iq u e s  of office w o rk  
(e.g. w o rk  w i th  a com pute r ,  te lex ,  t e lep h ax ,  etc.).

The  p e r io rm e d  s u r v e y  p o in ts  a t  th e  n e c e s s i ty  of u p -g ra d in g  c o n s tan t ly  the  
c u r r ic u lu m  ol s tu d ies  in the  g e o g r a p h y  of tour ism , w h ic h  shou ld  be  e n r ic h ed  by 
n e w  c o n te n t s  a n d  a lso  by  n e w  p ra c t ic a l  skills .  It sh o u ld  be  re m e m b e re d ,  h o w ev er ,  
th a t  th e se  c h an g e s  sh o u ld  n o t  d e p r iv e  th e  aca d em ic  c o u rse s  of th is  w h ic h  is so 
spec if ic  for them , th a t  is —  a b ro a d  g e n e ra l  k n o w led g e ,  b e c a u se  it is th is  k n o w ­
led g e  w h ich  d e c id es  ab o u t  a g r a d u a te ' s  u se fu ln es s  a n d  p ro fess iona l  c a re e r  —  
th a t  w a s  a lso  co n f irm ed  by  th e  g ra d u a te s  e m p o y e d  in th e  to u r ism  sector.

T he  g r a d u a te s  of th e  P o s td ip lo m a  C e n t r e  of T our ism  e v a lu a t e  th is  c u rr icu lu m  
v e ry  h ig h ly  an d  p o s i t iv e ly  a n d  th is  d e sp i te  th e  fac t  th a t  c o m p le t io n  of th e se  a c a ­
dem ic  c o u rse s  d oes  n o t  e n su re  s p e c ta c u la r  c a re e r s  for them .

A  m e a s u r e  of u se fu ln es s  of a ca d em ic  e d u c a t io n  o b ta in e d  th ro u g h  th e  P o s t ­
d ip lo m a  C e n t r e  of T o u r ism  a re  op in ions  of its  g ra d u a te s  a d m i t t in g  th a t  th e y  m ak e  
u s e  in th e i r  to u r is t  a c t iv i ty  of P o la n d 's  reg ions ,  w i th  w h ic h  th e y  w e re  a c q u a in te d  
d u r in g  th e i r  s tud ies ,  a s  well  as f r e q u e n t  re fe re n c e  to d ip lom a d is se r ta t io n s  p r e ­
p a re d  a t  th e  end  of Ihe a cad em ic  c o u r se s  in th e i r  p ro fe s s io n a l  w ork .  T h e  g ra d u a te s  
u t i l ize  th e i r  sk i l ls  a c q u i r e d  a t  th e  U n iv e r s i ty  in o th e r  w a y s  such  as o rgan iz ing  
n u m e ro u s  to u r is t  e v e n t s  a n d  a t t rac t io n s .  T h ese  facts  p o in t  at p rac t ica l  v a lu e s  of 
ed u c a t io n  o b ta in e d  in th e  P o s td ip lo m a  C e n t r e  of Tourism .

A n  effec t  of e d u c a t io n  o b ta in e d  in t h e  C e n tre ,  w h ic h  is diff icult  to m e a su re  
a l th o u g h  it is f r e q u e n t ly  r e p e a te d  b y  th e  r e sp o n d en ts ,  is a n e w  im p u lse  for social 
a c t iv i ty ,  e sp e c ia l ly  w i th  c h i ld ren  a n d  y o u th  p ro v id e d  b y  th e i r  a ca d em ic  t ra in ing .  
T h e  r e a d in e s s  to c o n d u c t  to u r i s t  a c t iv i ty  for t h e  c lo ses t  e n v i ro n m e n t  a n d  a p e r ­
sona l  de s i re  to  d e e p e n  th e i r  to u r is t  k n o w le d g e  e x p re s s e d  b y  th e  r e sp o n d e n t s  a re  
t h e  b es t  t e s t im o n y  conf irm ing  th e  d e m a n d  for such  s tud ies .  T h a t  is a lso  confirm ed  
b y  th e  fac t  th a t  th e  C e n t r e  h a s  b e e n  o p e ra t in g  for 13 y e a r s  n o w  w h i le  t h e  n u m b e r  
of c an d id a te s  a lw a y s  e x ce ed s  e n ro lm e n t  poss ib i l i t ies .

T ra n s la te d  by  Leszek P odb ie lsk i


